
RÉVOLTÉS, INDIGNÉS, ATTRISTÉS….

La réunion publique sur les Hauts de Joinville qui s’est tenue le 7 décembre 2009 nous a 
nous aussi révoltés, indignés, attristés et, malheureusement, renseignés sur l’évidente 
incompétence de l’équipe municipale.
Indignés car le débat attendu, et auquel étaient venus assister deux cents Joinvillais, 
allait prouver  que l’avenir de leur ville était déjà scellé. 
Révoltés car la plupart des questions posées restaient sans réponses ou ne recevaient 
que des réponses lapidaires, en tout cas pas à la hauteur des spécialistes regroupés en 
arc de cercle sur la scène.
Attristés par l’ersatz  de démocratie proposé par nos élus à cette occasion comme en 
bien d’autres et par les commentaires démagogiques de leur dernière tribune.
Renseignés sur l’incompétence de cette équipe municipale, incapable de mener à bien 
une enquête publique, qui n’a pas hésité à se ridiculiser aux yeux de ses concitoyens en 
restant plus de deux heures la tête dans le sable dans le seul espoir que les prétendus 
opposants, les élus minoritaires, et  « des responsables associatifs survoltés » veuillent 
bien cesser de les harceler de questions incongrues et retourner à leurs occupations.

Tous les points évoqués lors de cette réunion (que vous pouvez lire dans le Joinville Mag 
de janvier 2010 dans la tribune de la majorité municipale) sont regroupés pèle mêle, 
déformés et attribués de manière insolente, hautaine  et dédaigneuse à tous ces gens, 
concernés par l’avenir de leur ville et venus débattre, par des « ceux qui… ».

La majorité municipale est fière de son projet. Il nous fait honte. Les Hauts de Joinville 
seront sacrifiés (au même titre que la ZAC des studios) sur l’autel de l’affairisme.
Quelle différence avec les projets des années 1960/1970 ? Un centre ville rue de Paris 
coincé entre des barres de 7 étages !!!
Les espaces verts existants et les bâtisses anciennes sont voués à être rasés. Le parc et 
la Maison Desprairies disparaîtront, tout comme a déjà disparu la gendarmerie. Et quant 
au jardin de cette dernière, son avenir est encore en suspens…
Enfin, l’approche environnementale qui pourrait servir de vitrine à notre commune 
s’annonce minimaliste.

Mais, bien entendu, nos élus de la majorité oeuvrent déjà pour remédier aux craintes 
(car il y en a, si, si, ils le disent) soulevées par les quelques Joinvillais qui ont pu 
s’exprimer sereinement lors de ces « concertations ». 
Ouf ! Encore une fois la démocratie va l’emporter et Joinville sera cette ville où il fait bon 
vivre…
Nous ne devons pas avoir la même définition du « bon vivre ».


